




Voir PDF bilan scientifique régional site de l'Anglée Vendée 1992 sur Google +
http://www.eveha.fr/?q=node/112 + http://epeb.over-blog.com/les-nouvelles-fouilles-de-l-angl%C3%A9e



Les deux pages qui suivent correspondent à la 
plaquette de la découverte pédestre de 

l’Histoire et du Patrimoine de Sainte-Hermine 
et le flash code vous permettra de suivre les 

différents points lors de votre visite.
Vous pourrez retrouver celle-ci à l’Office de 

Tourisme ou bien à l’accueil de la mairie.







Les Origines de Sainte Irmine (Ermine, Hermine , Herminie, Irmina) est 
donnée en mariage à quinze ans, mais son fiancé le comte Hermann, meurt 
le jour même de son mariage. Par la suite, elle réussit à convaincre son 
père, le roi Dagobert II, de lui construire un couvent à Oehren, près de 
Trêves, sous observance bénédictine. Bienfaitrice des moines celtes et 
saxons, elle fonde en 698 près de Saint Willibrod, le couvent 
d'Echternach, noyau de la ville actuelle. Irmine (ou Hermine) meurt fin 
décembre 708, au monastère de Wissembourg, autre fondation de son 
père. Sa fête est célébrée le 30 décembre. 
C'est e l l e  qu i  sera i t  à l 'or ig ine du nom de notre commune.

Sa i n t e  He rm i n e  r e ç u t  l a  v i s i t e  de  p r e s t i g i e ux  v i s i t e u r s :

Le premier connu fut Philippe III dit le Hardi, fils de Saint Louis, qui 
rentrait des croisades. L’histoire nous apprend que le roi Henri IV vint 
plusieurs fois au château de Sainte Hermine, en mémoire de ses passages, 
une des rues de la commune reçut le nom de rue du Béarnais. Louis XIII 
...parti de d’Apremont le mardi 19 avril 1622, à huit heures du matin, le 
roi se dirigeait sur Fontenay, par Aizenay, La Roche-sur-Yon et La 
C h a i z e - l e - V i c o m t e ,  e t  a r r i v a i t  à S a i n t e  H e r m i n e . . . .
Et..
Napoléon Ier et de l’Impératrice Joséphine le 8 août 1808.
Ainsi que celle de la duchesse de Berry le 10 juillet 1828.





La Mairie  et  Communauté de Communes du Coteau 
Vert.

• La propriété est achetée par François Isaac Chabot e n 
1824. Il y fait construire la maison actuelle. Il s era 
Conseiller Général du canton de Sainte-Hermine de 
1830 à 1854. Le 4 septembre 1852, il est à l’initiati ve de 
la demande du Préfet de Vendée au Ministre de 
l'Intérieur  pour que le département puisse ériger une 
statue équestre de l'Empereur Napoléon sur la grand e 
place de la ville de Napoléon-Vendée. Le décret est  pris 
le 30 septembre 1852.

• Depuis 2008, l’ancienne maison de François Isaac 
Chabot est devenue la Mairie. Un nouveau bâtiment q ui 
lui est accolé accueille la Communauté de Communes.



La Gare





Propriété Privée







L’ancienne Gendarmerie Royale
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La maison de Pierre Mêmes
Dite « La Blanche Hermine »

Serait également l’ancien Prieuré de l’église de Saint-Hermand





Les Cycles Pierre Mêmes
Pierre Mêmes naît le 10 décembre 1877 à Callen dans les Landes, soit deux ans avant 
l’invention de la première bicyclette équipée d’un système de transmission par chaîne…
Durant cinquante ans, Pierre va créer des vélocipèdes dans son atelier herminois la 
Blanche Hermine. Après de bonnes études primaires et son certificat d’études obtenu, il 
se destine à devenir apprenti forgeron. Mais fasciné par les fameuses bicyclettes, dont on 
parle tant, Pierre va s’empresser d’aller voir de plus près un grand bi, stationné devant la 
forge. Il veut lui aussi sa bicyclette mais comme il n’a pas les moyens d’en acheter une, il 
d é c i d e  d e  l a  f a b r i q u e r .
Dès sa majorité et son apprentissage terminé, il monte à Paris. Sur le chemin, il fait halte 
dans le bourg de Sainte-Hermine, sur son propre vélo. Il s’y arrête pour gagner quelque 
argent à l’atelier de Paul-Armand Bouhier. Ses capacités le font embaucher mais pour trop 
peu de temps, selon les désirs se son employeur et de sa fille, la jeune Armande.  Pierre 
repart mais il promet de revenir un jour…Il arrive dans la Capitale à la fin de l’année 1895, 
et réussit à travailler comme contremaître aux célèbres usines Rochet. Après ses trois 
années de service militaire, Pierre Mêmes n’aspire plus qu’à retrouver le calme et sa 
passion, la bicyclette. Il regagne Sainte-Hermine et Armande qu’il épousera en 1902.
Fort de son expérience, il crée un nouveau vélo et dépose un brevet homologué. Sa propre 
marque est lancée, la Blanche Hermine, produite dans l’atelier Armand Il devient ainsi le 
premier constructeur de Bicyclettes en Vendée. Il fonde alors beaucoup d’espoir sur les 
p remiers  succès  des  coureurs  cyc l i stes ,  sur  des  vé los  de  sa  marque .
En 1924, il devient le premier directeur sportif vendéen qui engage,sur le Tour de France, 
sa première équipe,courant,bien entendu,sur des deux roues Blanche Hermine. Pour 
prouver la qualité de fabrication de ses cycles, la marque participe aux célèbres Trials 
Cyclistes de l’Auto, et durant quatre  années consécutives, remporte le palmarès, devenant 
ainsi la première marque nationale pour sa fiabilité. Le prix le plus prestigieux qu’il 
remporta fut obtenu en 1923 au Grand Palais des Champs Elysées  lors de la 18 ème 
e x p o s i t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  d e  l ’ a u t o m o b i l e ,  d u  c y c l e  e t  d e s  s p o r t s .
Pierre Mêmes décèdera en 1957 à l’age de 80 ans. 
* En collaboration avec l’association Histoire et Patrimoine du Canton de Ste Hermine 



Image de 1910 Collection Yvette CHOYEAUD  de Sainte -Hermine



Vers 1925 collection F Grangiens-Choyeaux





1924, exposition au salon de Paris, ou sont exposés des vélos et une moto qui sera produite 2 
années de suite.















L’école de Saint-Hermand
L’école de Saint-Hermand fut fondée par Mr 
Catroux, curé de la paroisse, en 1775.
On peut lire encore sur les anciens 
bâtiments de cette école l’inscription 
suivante : « Ecole bâtie du consentement 
des habitants
Par les soins de Mr Catroux P.C.U.R.D. (1) 
Robin fabriqueur 1775 ».
En 1778, Louis Jarriau, marié à Louise 
Clemenceau, enseignait à Saint-Hermand. 
Son traitement était de 50 livres en espèce, 
avec en plus, la jouissance de 8 boisselées 
de terre.
Sur le linteau d’une porte du même corps 
de bâtiment de l’ancienne école on peut lire 
l’inscription : M.A.Z. Sucheaud, curé. A 
quoi se rapporte cette mention ? Nous ne le 
savons pas.
La signification de ces lettres nous échappe.
Sources : P27 Notes d’Histoire religieuse 
locale Sainte-Hermine Bujeaud et B Coutant 
1947

















Ce livre sur Edouard Grimaux est en vente à
l’office du tourisme





L’hôtel de ville et le tribunal de Paix 
La construction de ce bâtiment a débuté en 1862. Le rez-de-chaussée est occupé par le Tribunal de 
Paix et une pièce sert de chambre de sûreté. À l'étage se trouvent la mairie et un appartement. À
l'arrière du bâtiment, il y a une école communale qui existe encore à ce jour.

C’est à cet endroit que le dimanche 2 octobre 1921, Georges Clemenceau est accueilli par le 
Maire André Bujeaud pour l’inauguration du monument Clemenceau.



L’hôtel de ville et le tribunal de Paix 
Plan du 1er Etage 



Voir sur http://www.paysdesaintehermine.fr/# la vidéo de la restauration du lavoir par les jeunes 











Procès Verbal de l’Inauguration du  1833.

o Les Archives de la Vendée mettent en ligne des documents inestimables, certains sont 
d’un grand intérêt historique, d’autres sont cocasses comme le texte suivant, tous 
présentent des témoignages du passé que les historiens, les généalogistes, les 
biographes locaux sont heureux de pouvoir consulter aisément.

o Ce rapport du registre des délibérations (R. D.) nous donne l’opportunité de rappeler 
comment la route traversait la Smagne au niveau de l’Ile Pontouis, à la fin du 
XIX siècle,

o Aujourd’hui, vingt huit juillet mil huit cent trente trois, à huit heures du matin, le 
Conseil municipal de la Commune de Sainte-Hermine, les officiers de la garde nationale 
et les habitants de la dite Commune réunis, d’après l’autorisation de M. le Préfet du 
département de la Vendée en date du vint six courant, qui charge M. Gabriel Pelloquin, 
conducteur des Ponts et Chaussées, d’inviter les autorités de cette Commune à assister 
à la pose de la première pierre du pont qui se construit dans ce moment sur la rivière 
de la Smagne dans la traversée de Sainte-Hermine, se sont transportés avec un 
détachement de la garde nationale sur le radier du dit pont. Là réunis, autour du 
drapeau national fixé au centre du radier par les ouvriers employés à cette 
construction, le maire, le Conseil municipal et tout le cortège, se sont approchés de la 
pierre formant l’angle du socle, en amont à gauche, et sur l’invitation de M. le 
conducteur des travaux, chacun a frappé individuellement cette pierre, aux cris de 
« Vive le Roi des Français ». Cette cérémonie a été accompagnée de salves de 
mousqueterie, par le détachement de la garde nationale. Le présent procès verbal a 
été rédigé en commémoration de cette solennité, où assistaient, Messieurs David 
maire, Chevallereau adjoint, Marchegay du Portail, doyen des conseillers municipaux, 
âgé de quatre-vingt neuf ans, Pelletreau, LeRoy, Boutet P.A., Godet Pierre, Jousserant, 
Jamier, Tillier, Doyen, Michelon, Marchegay, Hennequin notaire, conseillers 
municipaux ; Gabriel Pelloquin, conducteur des travaux, Chabot, commandant,
Parenteau, adjudant major, Paquier, capitaine, Ach. David, sous-lieutenant de la garde 
nationale.

• En mairie les jours, mois et an que dessus. (Signatures des personnalités citées).



L’ancienne maison de Mte RAULINE fut 
détruite en 1960  lors  inondations 
Aujourd'hui parking de la¨Poste.







Les cimetières de Sainte-Hermine

C’est à la suite du décès de sa première épouse, en 1838, que M. Louis-Philippe 
Aimé DAVID, le maire, de confession protestante, décida de créer une 

nouvelle nécropole communale. A cet effet il acheta des terrains et décréta 
qu’il y aurait deux parties inégales : la plus grande, réservée aux catholiques 
et l’autre pour les protestants. Il fit clore le terrain destiné aux adeptes de 
la religion réformée. Et fit don de la totalité de la nécropole à la Commune 

(acte de donation en 1843). 
L’ancien cimetière communal était situé à la sortie de Sainte-Hermine, en 

contrebas de la route, sur la commune de Thiré. Il était inondable et 
insalubre, les inhumations y étaient impossibles en hiver.  Les enterrements y 

seront interdits à partir de 1845. Puis la plupart des sépultures seront 
transférées dans les nouvelles nécropoles et le terrain vendu. L’argent de 

cette vente fut employé à la clôture de la partie catholique.
Sources :

Blog de Charles Antoine VERLY
http://hapsh.over-blog.com/article-les-mangeurs-de-champignons-

41460596.html

Cimetière Protestant de Sainte Hermine



Cimetière Protestant
22 Route de Guignefolle 

Sainte Hermine

La grille d’entrée est surmontée d’un fronton portant le verset : « Heureux 
dès à présent ceux qui meurent au Seigneur. Ils reposent de leurs travaux et 
leurs œuvres les suivent » Jean,Apocalypse XIV 13.

Monument funéraire de Mr David et de ces deux femmes. 
Au fond du Cimetière Protestant.





Un peu d’histoire.
• Le temple de Sainte Hermine fut construit en 1825.
• Mais dès le milieu du XVI ème siècle le culte protestant était célébré un peu partout en Vendée 

et les Huguenots étaient nombreux à Sainte Hermine.
• En 1594 l’Edit de Nantes accorde aux protestants la liberté de culte ; notre région connaît alors 

une période calme et active.
• En 1607 Jacques des Noues, seigneur de la Tabariére gendre de Duplessis-Mornay, qui avait 

commencé la construction du château de Ste Hermine, bâtit le premier temple dans le haut du 
bourg, vers la route de Thiré. Les cultes étaient auparavant célébrés dans la maison de Bodet à
La Chapelle Thémer.

• Après l’assassinat de Henri IV en 1610, la guerre religieuse reprend. La chute de La Rochelle 
consomme la défaite des protestants. Leurs lieux de culte en Bas -Poitou sont peu à peu 
supprimés.

• En 1665, 17 temples sont rasés, dont celui de Ste Hermine.
• A la révocation par Louis XIV de l'Edit de Nantes, en 1685, nombre de protestants de Ste 

Hermine émigrent; d'autres se convertissent, degré ou de force. Mais beaucoup continuent, de 
pratiquer clandestinement la Religion Prétendue Réformée (c'est alors l’appellation officielle des 
protestants); c'est le temps dit du « désert » en référence aux quarante années passées dans le 
désert du Sinaï par le peuple juif conduit par Moïse (Exode. Nombres. Deutéronome).

• Les pasteurs vont de ferme en maison célébrer baptêmes et mariages, qui ne sont pas portés sur 
les registres des paroisses catholiques; les enfants ne sont pas connus et les époux sont 
considérés, comme vivant en concubinage.

• En 1787, l’Edit de Tolérance promulgué par Louis XVI accorde enfin un état civil à ceux qui 
professent la religion réformée.

• En 1803 à l’issue de cette longue période troublée on recense malgré tout à Ste Hermine et 
environs: 

• - 69 Chefs de famille protestants - 44 enfants -29 hommes et femmes de confiance
• Soit 142 protestants.



En 1805, formation du consistoire de Vendée - Loire-Atlantique.

En 1825. : Construction du temple de Ste Hermine sur un terrain donné par un paroissien 
Paul-Alexandre Marchegay .

En 1825. 150 protestants sont dénombrés à Ste Hermine et environs. Le 18 août 1833, le 
préfet se rend au temple de Ste Hermine pour présider à l'élection des anciens de l’Eglise 
consistoriale de Vendée.

Enfin, en 1854, notre pauvre temple eut bien a souffrir voici ce qu'écrit une paroissienne à
sa fille:
L'orage a été très, violent ici quoique, de peu de durée.. C'est un bienfait du ciel qui à
permis que nous fussions sortis de la prière depuis deux ou trois heures quand la foudre est 
tombée sur le temple et y a causé beaucoup de dégâts... Nous avons tous bien des grâces à
rendre à Dieu de nous avoir préservés d'une mort si affreuse. Il nous reste maintenant à
faire réparer le temple qui en a  grand besoin. J'espère que l'on profitera de cela pour 
faire arranger l'entrée qui n'est nullement convenable pour les vieillards.

Le temple de Ste Hermine est désormais inscrit à l’inventaire supplémentaire des monuments 
historiques (c'est le seul dans ce cas en Vendée), ainsi que le cimetière protestant.
Nous remercions Mme Pilastre pour cet historique.

Source :
BULLETIN ERVO n° 23
SEPTEMBRE - OCTOBRE - NOVEMBRE 2002.





Le 15/08/1798
- 28 thermidor an VI : adjudication 
du bail à ferme pour cinq ans de 
l'aumônerie de Sainte-Hermine, 
dépendant de l'hospice civil de 
Luçon, fait par Jean Martineau, 
Pierre Rossignol, Jacques-René
Chevallereau et François Chandoré, 
membres de la commission 
administrative dudit hôpital, à Jean-
Jacques-Aimé Moreau, receveur de 
l'enregistrement à Sainte-Hermine. 
Vues des actes authentiques aux

Archives départementales de Vendée
Luçon : Etude I (1776-an IX) J-C. 

PILLENIERE an VI-an VII (Vue 
283 a 287)
Cette ancienne aumônerie est située 
8 grande rue de la Douve, c’est 
l’ancienne maison « Choyeau »
occupée actuellement par des 
pharmaciens de Ste Hermine.  
Sources :

AD85 et Mr Grangiens ainsi que livre notes d’histoire 
religieuse locale  de Sainte-Hermine





Les Halles
Elles ont été construites en 1896-1897. Avant 

ces Halles, il y avait des ancienne Halles en 
bois du XVII siècle qui appartenait au 
seigneur du château. Le quartier des 
Halles servait comme commerce et 
Georges   Clemenceau est le personnage 
célèbre qui est venu manger au Halles lors 
de l'inauguration de sa statue en 1921. 
Les Halles sont classées comme monument 
historique et elles ont été rénovées en 
1987.

Quelques dates à retenir :
- L'acquisition des anciennes halles en bois a 

fait l'objet d'un procès qui a duré près de 
30 ans.

- 1857: Acquisition du marché couvert par la 
commune de SAINTE-HERMINE.

- 1896 : Devant la vétusté et les réparations 
important à répétitions effectuées, 
démolition et constructions de nouvelle 
halle.

Ces Halles sont de style rétro ou 
"Baltard" du nom de Victor Baltard, 
architecte et auteur des halles de 
Paris. Elles sont faites de pierre de 
granit, briques, fer forge, colonnes en 
fonte.
- 1987: Rénovation complète.
-Depuis 1988: Les halles servent tous 
les Vendredis pour les marchés et 
foires ainsi qu'à d'autres période pour 
les actions commerciales ponctuelles.

Dans le n°7 du bulletin de l’association 
Histoire et Patrimoine du Canton de 
Sainte Hermine, vous retrouverez  la 
suite d’un article très  intéressant «
Brèves histoire des Halles »









L'Ordre de Malte
• Ordre catholique ou Ordre souverain 

de Malte ou encore en abrégé « Ordre 
de Malte » : ordre qui prend la suite 
de l'Ordre historique.

• Fondé il y a plus de 900 ans, l’Ordre 
Souverain Militaire Hospitalier de Saint-
Jean de Jérusalem, de Rhodes et de 
Malte, dit l'Ordre de Malte, apparaît 
comme la plus ancienne des institutions 
caritatives. Sa vocation hospitalière au 
service des pauvres, des malades et des 
réfugiés, conduit aujourd’hui l’Ordre de 
Malte a être actif dans plus d’une 
centaine de pays grâce à ses13 000 
membres, ses 11 000 personnels médicaux 
et sanitaires et ses 80 000 bénévoles, 
présents en permanence dans plus d’une 
centaine de pays ; il est également 
présent sur tous les lieux de catastrophes 
naturelles et de conflits armés.

• Pour infos :
• A l’époque il y avait 2 Commanderie a 

proximité de Ste Hermand 
• La commanderie de Champgillon qui se 

composait du château, métairies, four 
banal et greffe de Champgillon, paroisse 
du même nom:

• Métairie de Chaumes paroisse de Saint-
Hermand

• De terres et bois disséminés à Sainte-
Hermine, Bessay, Sainte-Pezenne 
(Aujourd'hui Sainte-Pexine), Les 
Moutiers, la Vineuse et Saint-Juyre

• Et celle de Féolette .







Maison dite HENRI IV
• L’histoire nous apprend que le roi Henri IV vint 

plusieurs fois au château de Sainte Hermine, en 
mémoire de ses passages, une des rues de la 
commune reçut le nom de rue du Béarnais. En 
effet, c'est tout d'abord en janvier 1589, 
qu'Henry IV, après s'être emparé du château 
de La Garnache et ensuite de Niort, qu'il prit 
par escalade à la suite d'un combat sanglant, 
se rendit à Sainte Hermine, en bas Poitou... il 
y resta quelques jours, puis...apprenant que La 
Garnache était assiégée par le duc de Nevers, 
il partit de Sainte Hermine.... Quelques années 
plus tard, le 12 septembre 1598, François des 
Nouhes, compagnon du roi Henri IV, racheta le 
château. Ce dernier avait pris part, au côté du 
Béarnais, aux sièges de Fontenay, Luçon, 
Montaigu et participa à la grande victoire de 
P i r m i l .  L e  r o i  l e  r é c o m p e n s a  e n  l e 
nommant cheva l i e r  des  o rdres  du  ro i , 
gouverneur de Fontenay-le-Comte et lieutenant 
g é n é r a l  d e s  a r m é e s  d u  r o i .

• . Le roi vint rendre visite à son compagnon et 
aimait à « forcer le lièvre » dans la baronnie 
d e  S a i n t e  H e r m i n e .
Ce fut le dernier visiteur royal du vieux château 
fo r t ,  ca r  l a  fo r teres se fut  en  part i e 
transformée au début du règne de Louis XIII.





Cinéma « Le Tigre »



Cinéma « Le Tigre »
• Le 20 mai 1948, les membres de l'association d'éducation Populaire L'Hermine Vendéenne 

décident à l'unanimité l'achat de terrain et la construction d'une salle de spectacle, fixant 
leur choix sur un terrain dans la propriété de Monsieur Eric PERREAU, place de la Liberté à
S a i n t e - H e r m i n e . . .

• Le sort en était jeté. A vrai dire, cet extrait d'Assemblée Générale n'est que la légalisation 
de ce qui était déjà entrepris depuis 1947, sous la houlette de l'Abbé NUGUES. Le permis de 
construire a été demandé le 27 juillet 1947 et les travaux ont commencé sans attendre la 
réponse. C'est l'après guerre! Ce permis est refusé le 3 novembre... Il semblerait qu'il y ait 
beaucoup de manquements aux règles de l'art ... Finalement, il sera accordé après bien des 
modifications le 12 mai 1948 et il porte la signature de Monsieur JAMIN, nouveau Maire 
s u c c é d a n t  à M o n s i e u r  P O U L I N E T .

• Déjà, l'esprit du TIGRE (Clemenceau était anticlérical... Pour un cinéma construit par une 
association confessionnel, c'est drôle d'avoir choisi ce nom) souffle: une bonne partie du 
travail est accompli par des bénévoles, le soir après le travail: il fallait voir la ronde de 
brouettes; des tombereaux... et des chopines! Les murs montent lentement et les mauvaises 
l a n g u e s  a p p e l a i e n t  l a  S a l l e  « l e  m o n t e  à p e i n e  » .

• Les travaux se poursuivent, malgré bien des ennuis, sous la direction du nouveau curé
GOURAUD. Il a même fallu mettre sur pied une expédition assez peu catholique pour 
récupérer du matériel chez le responsable des travaux, personnage plutôt louche.

• Finalement, la construction de la salle s'est terminée sans trop de nouveaux problèmes, mais 
d e u x  o b s t a c l e s  a d m i n i s t r a t i f s  r e s t a i e n t  à v a i n c r e :

• - a u t o r i s a t i o n  d ' e x p l o i t e r  l e  c i n é m a
• - a u t o r i s a t i o n  d e  l a  c o m m i s s i o n  d e  s é c u r i t é
• Obtenir l'autorisation d'exploiter n'a pas été une mince affaire Après diverses 

modifications et l'avis de la Commission de sécurité Monsieur JAMIN autorisait l'ouverture 
d u  T I G R E  l e  1 8  m a r s  1 9 4 9 .

• La première séance de cinéma, la 30 avril, verra la projection en 35 mm Une véritable 
révolution pour l’époque, de Robin des Bois (prix des places: 55F, 45F, 25F)









L’église avant et après

• Le clocher, dont la flèche est 
f a i t e  d e  c o n s t r u c t i o n 
irrégulière, et qui s'incline 
assez fortement sur la nef, a 
été emporté lors  de la 
tempête du dimanche 13 
février 1972, il ne fut jamais 
reconstruit jusqu’en 2014 ou 
lors des travaux de remise en 
état de l’Eglise, il a été remis 
dans son style d’origine. A 
l’occasion le coq a subit lui 
aussi une petite toilette.



Le choeur
• De chaque côté du chœur, entre 

deux pilastres, deux médaillons 
représentent sur un fond bleu, le 
glaive renversé de St Paul (côté
épître) et les clefs de St Pierre et la 
croix renversée (côté évangile). Le 
chœur contient encore douze stalles 
et quelques boiseries. La Sainte 
table en fer forge fut exécutée par 
un forgeron de la Gaubretière, M. 
Cailleton, en 1838.

• Les  vitraux des chapelles latérales 
ont été exécutés à Tours en 1868 
par le maître verrier L. Lobin. Ceux 
des deux nefs latérales, placées en 
1885, sont sortis des ateliers du 
maître verrier M.  Gesta à Toulouse. 
C’est un an plus tard que les deux 
vitraux du transept seront placés.

• Dans une chapelle située au fond de 
la nef latérale, M. Piberne à fait 
ériger une Piéta en l’honneur des 61 
enfants de Sainte Hermine morts 
durant le guerre 1914-1918.

• L’ossuaire, encore existant, a été
construit en 1847 pour y déposer les 
ossements recueillis lors de la 
construction d’une nouvelle église et 
de la désaffectation de l’ancien 
cimetière.

•Source et texte de Francis 
GRANGIENS



L’ossuaire

• Construit en 1847, par 
l’architecte Lévesque.

• Les ossements de cet édifice 
proviennent des sépultures 
trouvées dans le sous-sol de 
la chapelle et aux environs,où
se trouvait un cimetière.

• (Classé Monument Historique 
en 1989)



La Place de l’Eglise (Ancienne Place de la Concorde)
. En 1935, la municipalité décide de remplacer le puits qui se situait 
sur la place de l’église par une fontaine publique avec pompe Dragor.

• La place 
dite de 
l’église 
était le 
premier 
champ de 
foire aux 
bovins puis 
aux porcs. 
Les bornes 
en granit, 
supports 
des barres 
d’attaches 
sont encore 
visibles.



La Place de l’Eglise (Ancienne Place de la Concorde)
et le  Monument aux Morts

Vers 1920 ce monument est 
réalisé par le même sculpteur 
que la statue de Clemenceau , 
François Léon Sicard. Celui-ci 
s’inspire de Mme Besnard une 
habitante du Simon la Vineuse, 
pour réaliser la jeune 
Vendéenne, qui porte la 
traditionnelle coiffe du Sud 
Vendée.

Le monument qui se trouvait à
l’origine près des Halles, a été
déplacé en 1986.  



La Place de l’Orangerie

• La place de l’orangerie ainsi que la maison qui 
lui fait face n’ont toujours formé qu’une seule 
et unique propriété. Tout au long du XIXème 
siècle, l’ensemble appartiendra à une grande 
famille républicaine de la commune, la famille 
Tillier. Sur le cadastre napoléonien de 1827, 
le propriétaire est Michel Philippe Tillier, 
o f f i c i e r  d e  sa nté ,  Ma i re  de  Sa i n te-
H e r m i n e / S a i n t - H e r m a n d  e n  1 8 0 0 . 

• La famille Gaborit lègue l’ensemble à la 
c o m m u n e  l e  2  j a n v i e r  1 9 9 6 .



Le Château

• Vostre domayne de Sainte Hermine est un fort 
domayne, monseigneur ; mais la résidence n'est pas 

plaisante pour vos officiers, que certains de l'endroit, 
trop gastés d'aisance et de meschant esprit rébelle, 
ne veulent honorer selon leurs condition et estat. Je 
ne suis pas assuré que vostre personne fust estimée 

d'eux ce qu'on doibt à son légitime seigneur.

• Lettre du sénéchal Chevallereau à Philippe de 
Courcillon, marquis de Dangeau, seigneur de Sainte 

Hermine, le 10 février 1663.



Le Château d’hier et d’aujourd'hui.



Le Haut Moyen Âge

• Jusqu’au Xe siècle, seules les localités de Theodericiacum (aujourd'hui commune 
de Thiré) et du Langon, avaient de l’importance, c’est à peine si Sainte Hermine était 
composée d’une ferme et de quelques cabanes, ce siècle vient tout changer. En 
effet, une tour fut construite au bout de la langue de terre que la rivière enceignait 
de trois côtés (au milieu du château actuel) et dont on compléta la défense à l’aide 
d ’ u n e  t r a n c h é e  q u i  p e r m i t  à l ’ e a u  d e  c i r c u l e r  à l ’ e n t o u r .

• Dans ces temps de désordre et d’invasion, chacun avait besoin d’appui, les cabanes 
des serfs, les maisons des colons libres et des artisans venaient se grouper à l’abri 
des hautes murailles des châteaux et sous la protection des gens d’armes. C’est ce 
qui se produisit à Sainte-Hermine. À peine cette forteresse fut-elle achevée, qu’on 
vint de toutes parts se mettre sous sa protection, et qu’elle eut bientôt une 
importance considérable s’étendant sur toutes les paroisses environnantes, entre le 
Lay et le Marais. Du coup Thiré rentra dans la clientèle du propriétaire du château. 
C’est que cette localité et bien d’autres, dépourvues de points défendables, 
n’offraient plus de sécurité à leurs habitants, qui durent, en présence de dangers 
r e n o u v e l é s  c h a q u e  j o u r ,  s o l l i c i t e r  u n  a p p u i  é t r a n g e r .

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Sainte-Hermine



De Saint Hermand à Sainte Hermine

La forteresse s’appelait en ce temps là, la tour et/ou château de Saint-Hermand. 
En effet, la seule église du bourg, était dédiée à Sancti Hermetis (Saint Hermand).
Il reste quelques vestiges de cette petite église, situés place Clemenceau.
Bien des années plus tard, au XIVe siècle, la chapelle du château fut érigée en paroisse, 
sous le vocable de Sainte Hermine. Ce changement de saint patron fut effectué par le 
seigneur du château, pour une raison que l’on ignore. Le bourg le plus proche du château 
prit donc le nom de Sainte Hermine et la partie du bourg la plus éloignée garda le nom de 
Saint-Hermand. Il fallut attendre la Révolution pour voir notre ville de nouveau réunie. 
En effet, la commune de Saint-Hermand disparut le 5 Fructidor an VIII, (le 24 août 
1 8 0 0 ) .  U n  d é c r e t  i m p é r i a l  l a  r a y a  d e  l ’ e x i s t e n c e .

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Sainte-Hermine



De prestigieux propriétaires
• La liste des seigneurs de Saint Hermand, 

puis Sainte Hermine, ne remonte pas au-
delà du début du xe siècle. Le premier 
connu se nommait Pierre Troncas, vint 
ensuite les familles de Chabot, puis 
Lusignan, qui, en 1270, par Eustache 
de Lusignan, apporte le château en dot à
Dreux de Mello. Jeanne, petite fille 
d’Eustache, le reçoit en dote le jour de 
son mariage avec Raoul de Brienne, comte 
d ’ E u  e t c o n n é t a b l e d e  F r a n c e .

• Leur fils Raoul II de Brienne, qui naquit au 
château de Saint-Hermand se vit élever 
au rang de connétable en 1344, après que 
son père eut perdu la vie dans un tournoi.
Par succession, le château passa à Marie 
de Sully, qui eut trois époux : Charles de 
Berry, comte de Montpensier, Guy (VI) de 
La Trémoille, de qui elle eut un fils, 
puis Charles d'Albret, connétable de 
F r a n c e ,  q u i  é l e v a  c e l u i - c i .

• Le château restera pendant plus d’un 
siècle dans la famille des La Trémoïlle. À
la fin du xvie siècle, Sainte Hermine 
appartint à Charlotte de La Trémouille, 
qui, pour être princesse, épousa le prince 
de Condé, beaucoup plus âgé qu’elle et 
grabataire. Elle sera accusée, pendant 
sept ans, d’avoir empoisonné son vieux 
mari. Son page, qui était également son 
amant, finira par avouer son crime.

• Très discréditée par cette aventure, elle 
vend la baronnie de Sainte Hermine à
François des Nouhes, chef calviniste, 
compagnon du roi Henri IV, chevalier des 
ordres du roi Henri IV, lieutenant général 
des  armées du ro i  et  gouverneur 
de Fontenay le Comte. Celui-ci marie son 
fils Jacques avec Anne de Mornay, fille du 
vieux compagnon d’Henri IV, connu sous le 
nom de « Pape des protestants ». Le 
roi Henri IV dote les époux et Jacques 
des Nouhes reçoit le titre de marquis 
(celui qui est aux marches du royaume)et 
surtout il devient gouverneur du Bas-
Poitou. Poussés par Philippe de Duplessis-
Mornay (qui indiquera dans deux de ses 
testaments vouloir être enterré à Sainte 
Hermine) les jeunes époux construisent, 
sur le château médiéval, le château que 
nous connaissons maintenant (terminé en 
1 6 2 2 ) .

• Leur fille, seule descendante (elle perd 
son père et ses deux frères deux ans 
après l'inauguration du château par le 
roi Louis XII), apporte la baronnie de 
Sainte Hermine à la famille de Courcillon, 
marquis de Dangeau, dont les membres 
sont enterrés dans la chapelle du château. 
Leur fils, Philippe de Courcillon, baron de 
Sainte Hermine, est un personnage 
célèbre de l'époque de Louis XIV.

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Sainte-Hermine



• Après une enfance à Sainte Hermine, 
Philippe de Courcillon 3, baron de Sainte 
Hermine et marquis de Dangeau, calviniste 
converti  par  Bossuet ,  accède aux 
honneurs de la cour de Louis XIV, grâce à
sa carrière militaire. Il débute une 
carrière militaire en Flandres, où il servit 
sous Turenne en 1657. Bien plus tard, en 
1772, le marquis atteint l’apogée de ses 
gloires militaires : le roi en fait son aide 
de camp et lui offre le titre de Colonel du 
Régiment du Roy (en remplacement du roi 
lui-même, puis aide-de-camp de roi. On le 
retrouve à plusieurs reprises en qualité de 
diplomate. Courtisan à Versailles et favori 
royal, il obtient fortune et renommée 
grâce aux jeux (reversi, trictrac,…) à la 
cour. Il devint Conseiller d’Etat d’épée et 
achète la charge de gouverneur de 
Touraine en 1667. Historien officiel du roi 
Lou i s  XIV ,  i l  est  é lu  membre de 
l’Académie française à l’âge de 30 ans 
sans avoir rien publié. On le reconnaît 
poète intime de la cour. Il accède en 1693 
à la fonction de Grand Maître Général des 
ordres religieux, militaires et hospitaliers 
de Notre-Dame du Mont-Carmel et 
de Saint-Lazare de Jérusalem. Enfin en 
1704, il est nommé membre honoraire de 
l ’ A c a d é m i e  d e s  s c i e n c e s .

• Par ailleurs, dans son éloge funèbre de 
cette même Académie (1720), Fontenelle 
rapporte ses exploits au jeu à la cour : « …
il divertissoit les Reines, et égayoit leur 
perte. Comme elle alloit à des sommes 
assés fortes, elle déplut à l’économie de 
M. Colbert, qui en parla au Roy, même avec 
quelque soupçon. Le Roy trouva moyen 
d’être un jour témoin de ce jeu, et placé
derrière le marquis de Dangeau sans en 
être aperçu. Il se convainquit par lui-
même de son exacte fidélité, et il fallut le 
laisser gagner tant qu’ i l  vouloit ».

• Le marquis de Dangeau marie sa fille avec 
Charles d'Albert duc de Picquigny, qui 
hérite du château. Le château passe 
ensuite dans les mains de leur fils Marie, 
Charles, Louis d’Albert duc de Monfort, 
de Chevreuse, duc de Luynes, Pair de 
France, Prince de Neufchâtel, Marquis de 
Saissac et de Dangeau, Comte de Tours et 
de Dunois, Baron de Sainte Hermine, 
Colonel Général des Dragons, Gouverneur 
et Lieutenant général pour le Roi de la 
Ville, prévôté et vicomté de Paris. Puis le 
fils de ce dernier, Charles d'Albert duc 
de Luynes vend le château à Louis-
Constantin Joussaume, marquis de La 
B r e t e s c h e  e t  v i c o m t e  d e 
T i f f a u g e s , m a r é c h a l  d e  c a m p .

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Sainte-Hermine



• Le château est abandonné pendant la 
période de la Révolution, un Herminois 
venant prendre toutes les huisseries. La 
commune de Sainte-Hermine voit passer 
pendant ces années de troubles, les 
troupes bleus et les troupes blanches. 
C'est d'ailleurs le 13 août 1793 que 
l'ensemble des généraux vendéens (sous 
le commandement de d'Elbée et en 
présence deCharette) se réunissent à
l'auberge du Bon Pasteur afin de préparer 
l ' a t t a q u e  d e  l a  v i l l e  d e L u ç o n .

• Après la Révolution, le château passe par 
héritage à Marie-Charles de La Ville de 
Férolles, marquis des Dorides, gendre de 
marquis de La Bretesche, puis au comte 
Charles-Henri de La Poëze, époux de 
Caroline de La Ville de Férolles des 
Dorides. Sous le Second Empire, le 
comte Olivier de La Poëze est le maire et 
conseiller général de Sainte-Hermine, 
député de la Vendée et chambellan de 
l ' E m p e r e u r N a p o l é o n  I I I .

• Puis le château est vendu en 1877 à la 
famille Michelon-Landois-Buet. Armand 
Landois est maire de Sainte-Hermine et 
r é a l i s e  u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e 
modifications dans le château. C'est son 
arrière-petit-fils François Buet qui vend 
le château en 1976 à Claude et Jeanne de 
La Tour de Saint Lupicin. En décembre 
1998, leur gendre Laurent Poultier du 
Mesnil reprend le château, où il organisera 
le festival de l'Histoire de France de 
S a i n t e - H e r m i n e .

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_S
ainte-Hermine



En 2004. Les propriétaires  découvrirent la chambre qui avait accueilli le roi Louis XIII. C'est en 
effet en dégageant, dans la chambre située au-dessus du porche d'entrée, une cheminée Louis 
XIII, masquée par un mur, qu'ils ont trouvé des restes de peintures murales. En 2008, après 
intervention de la Direction régionale des Affaires culturelles, les murs ont été dégagées, les 
peintures fixées et les fragments restant ont montré clairement l'aménagement d'une chambre 
peint en bleue et fleurdelisée. Sur un mur figure également les attributs royaux 
( c o u r o n n e , s c e p t r e e t  m a i n s  d e  j u s t i c e ,  s a b r e ,  e t c . ) .

Sources: http://fr.wikipedia.org/wiki/Ch%C3%A2teau_de_Sainte-Hermine

Cette cheminée et ses deux poternes rappellent que le 
château dispose d’un certain confort au XVIIe siècle. Il 
possède également des cabinets d’aisance à tous les étages. 
Les poternes servent à mettre le linge qui est nettoyé dans 
de la cendre et de l’eau chaude dans une bassine au milieu de 
l a  c h e m i n é e .
Au fond de cette grande cheminée se trouve le four à pain.

La tour en éperon, dite Tour à Bernard date de la fin 
du XIIIe siècle
L'ancien château fort du XIVe siècle a été reconstruit au 
début du XVII et malgré les transformations du XIXe 
siècle, l'intérieur conserve ses cheminées et des décors 
peints du début du XVII siècle.

Architecture







Ecole Sainte Marie

• D’après le livre de l’Abbé Coutant page 
62 : 

• L’Abbé Besnard serait à l’origine de la 
construction de l’église actuelle, le 
presbytère et le couvent seront les 
fruits de son zèle.

• C'est en 1849 que l'Abbé Besnard 
fonde l'éco le pr ivée de f i l les de 
Sainte-Hermine (ancien couvent). Celle-
ci est alors dirigée par les sœurs de la 
Sagesse de Saint-Laurent-sur-Sèvre. 
Elles sont remplacées en 1903 par les 
sœurs de Mormaison. En 1991, il n'y 
aura plus de religieuses enseignantes à
Sainte-Hermine. En 2007, l ’école 
Sainte Marie sera vendue et rejoindra 
l’école Saint Paul qui prendra le nom de 
S a i n t e  M a r i e .



Ecole Sainte Marie



Il reste, la partie extérieure du parcours de 

Sainte-Hermine avec

Le Manoir de la Petite Coudraie, l’Eglise du Simon et le Logis du Petit 
Magny. Départ du Lavoir de Cachagnon rénové en 2013



Personnalités liées à la 
commune

http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Boutet

Henri Boutet (1851-1919), dessinateur 
et graveur, né dans cette commune.

Fernande Boutet, première femme 
f r a n ç a i s e  a d m i s e  à t r a v e r s e r 
l'Arabie[Où ?],  est née à Sainte 
Hermine le 23 avri l  1884. Cette 
traversée de 22 jours eut lieu en mars 
1938 ; elle accompagnait le comte 
d'Athlone et la princesse Alice d'Albany 
d a n s  c e  d é p l a c e m e n t  o f f i c i e l .

Le supercentenaire Jean Teillet (décédé
en 1977 à 110 ans et 131 jours) est né à
Sainte Hermine, rue de la Douve en 
novembre 1866.







Et Mr Maurice BEDON pour son livre sur Les Cantons de Sainte Hermine et de Mareuil Editions Sutton.


